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Que Shefford
laisse pas devancer?!

Nous n'avions pas encore atteint hier midi cinquante pour cent,
de notre objectif de $995,000. — Le total des souscriptions

à l’Emprunt de la Victoire atteignait alors seulement $466,-
000. — La part de Granby et de Waterloo,

Deux jours avant la fin de la campagne en faveur de l’Em-
prunt de la Victoire, Shefford n’avait pas encore, en chiffres

ronds, atteint cinquante pour cent de son objectif de $995,000,

On commence à se demander, aux quartiers-généraux de

. l'organisation, si la population de ce comté va justifier la con-
fiance que l’on avait mise en elle et si demain soir, lorsque la

souscription cessera dans toutes les parties du Canada, cette

circonscription tirera de l'arrière alors que tant d’autres comtés

ont depuis une semaine déjà pris les devants.

Quoi qu’il en soit, nous ne croyons pas devoir insister sur

l'importance qu’il y a pour Shefford d'y aller aussi généreusement
dans cette campagne que dans les campagnes antérieures en fa-

veur de la Croix-Rouge ou des services de guerre, dont les résul-

tats nous ont valu de partout des éloges et des félicitations.

En attendant, voici, selon M. Paul-A.-L. Bernard, organisa-

teur conjoint de 'Emprunt dans Shefford, où l’on en était chez

nous hier midi:

Les souscriptions totales atteignaient exactement $466,000, 4

réparties comme suit: Waterloo: $95,650; Granby: $329,550; les

autres municipalités: $40,800,

Il est fort possible cependant que ces chiffres soient consi-

dérablement grossis d’ici à demain soir. Dans le cas de Waterloo,
par exemple, on a bon espoir que les souscriptions iront jusqu’à

$125,000, sinon davantage, étant donné le fait que plusieurs rap-

ports ne sont pas encore rentrés à l’heure où nous mettons sous
presse.

Parmiles gros souscripteurs à date, mentionnons la Granby
Elastic Web, avec $25,000, et M. J.-H. Leclerc, député de Shef-
ford à la Chambre des Communes, avec $10,000. Ajoutons que la

Waterloo Industrial Development y est allée de $2,000, tandis
que le curé de St-Bernardin, M. l'abbé Ernest Messier, a pour sa

part souserit $1,000.

Ce serait cependant une erreur de croire que les industries
et quelques particuliers seulement ont permis à l'organisation de
recueillir le montant encore bien inférieur à l'objectif de $466,- 

ne se

 

| NOTRE COMTE
SOUSCRIT 809,
DE L’OBJECTIF

| Les souscriptions à I'Em-

| prunt de lu Victoire at-
teignaient ce matin la
somme de 8800.000,

  
 

 

 

Au moment de mettre sous
presse, une importante modifi
cation s'est produite relati-
vement à la souscription du |!
comté de Shefford à l’Emprunt

|| de la Victoire.
' En effet, M. Paul-L.-A. Ber-

nard, organisateur conjoint de
l’Emprunt dans Shefford, nous
faisait part, ce matin à neuf
heures, que nous avions atteint
5800,000, c'est-à-dire un peu |i
plus de 80 pour cent de notre
objectif.
Comme on peut le constater

par l'article ci-contre écrit jeu-
di, une grosse amélioration

i s'est opérée depuis 24 heures
j en faveur de notre circonscrip-

tion et on a bon espoir que sa-
t medi soir Shefford atteindra le

le montant fixé par les quar-
tiers-généraux de l’organisa-
tion, soit $995,000,
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000, puisque les fabriques de

Waterloo et de Granby avaient

donné à venir jusqu’à midi la

somme globale de $166,000, ré-
partie comme suit: Granby;

$151,000; Waterloo: $15,000

La différence, soit $299,400,

provient de souscriptions indivi-
duelles. Mais le nombre de ces
souscriptions pourrait s'aug-
menter dans des proportions

beaucoup plus satisfaisantes.

Allons, un bon mouvement!
Que la campagne dans Shefford

finisse en beauté!
 

VAINCRE OU TOUTPERDR

u'adviendrait-il de nous advenant une victoire des armées hitlériennes? Aurions-nous |liberté d'exprimer librement notre opinion en la scandant d’un coup de poing sur la table, comeder ere, lapersonnages sur cette photo? Non, il nous faudrait nous taire et nous cacher pour discuter, pour émettre la moin-re opinion. Sans cela ce serait le camp de concentration.
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| LE FLAMBEAU DES TROIS-RIVIERES
 

Le 18 juin, le flambeau de l’Emprunt
de la Victoire ranima sa flamme au
contact de la flamme vive du Flambeau
de la place Pierre-Boucher aux Trois-
Rivières.

La Flambeal des Trois-Rivières fut
érigé en 1934, lors des fêtes du 3ème
Centenaire, par la jeunesse trifluvien-
ne, en hommage aux héros de la petite
atrie Ce monument de beau granit
lanc de la Beauce est haut de trente-

trois pieds. Ses lignes simples mais élé-
gantes se modèlent sur le flambeau an-
tique. Sa base repose sur un des sites
historiques du Canada. La place Pierre-
Boucher, où il se trouve, était au cocur
même du Trois-Rivières fortifié des dé-
buts de la colonie. C'est sur cette plu-
ce, par exemple, que Pierre Boucher ré-
unissait en 1654 les 57 hommes dispo-
nibles de la place pour défendre le
fort contre plus de six cents Iroquois.
C’est aussi à quelques pas de là que fu-
rent inhumés, dans le petit cimetière
“de la paroisse” quelques-uns des vnil-
lants défenseurs du sol canadien, des
explorateurs dont les noms sont deve-
nus célèbres, ainsi que plusieurs de-
voués missionnaires,

     

La jeunesse des Trois-Rivières, en é-
rigeant le flambeau, voulut rappeler
que les Trifluviens furent toujours fit-
rement décidés à défendre leur droit.
Sous l'ancien régime, ils furent suv les
premiers remparts qui permirent de con-
server notre sol à la civilisation chré-
tienne, Plus tard, en passant sous une
autre allégeance, plusieurs versèrent
leur sang dans les plaines de la Commu-
ne, sises dans lu banlieue des Trois-Ri-
vières, alors qu'une petite poignée d-
soldats, le 8 juin 1776, mettuit en dé-
route sept mille troupes de Bostonnais,
En 1812, les Trifluviens étaient parmi
les premiers à s’enrôler pour défendre
le pays contre l'invasion américaine:
le capitaine Zachary Mncaulay vint re-
eruter un grand nombre de jeunes gens
aux Trois-Rivières et aux Vieilles For-
ges.

Les Trifluviens étaient aussi de lu
guerre de Crimée, en 1845.

En 1880, c'est en bonne partic aux
vaillants eanotiers de la région triflu-
vienne que les forces britanniques doi-
vent la prise de Khartoum, sur le Nil

Îls furent aussi de la guerre des Boers
et, en 1914-18, plusieurs tombèrent au
champ d'honneur.

Pas devains mots
A mesure que la flambeau avance de ville en ville dans son

envolée vers Winston Churchill, des centaines de mille citoyens

du Canada renouvellent leur engagement solennel de fournir les
outils que M, Churchill a demandés,

Ils répètent en choeur: “Je m'engage avec tout ce qui m'ap-

partient à tenir haut le flambeau et à marcher de pair avec

l’Angleterre et ses alliés dans notre lutte légitime pour la vic-

toire et une paix durable.” Ce ne sont pas de vains mots. Pour

les millions de gens qui souffrent en Grande-Bretagne et pour

tous les autres peuples d'Europe qui ont perdu leur liberté et
qui subissent le ‘jour écrasant d’Hitler, ils sont la promesse que
les Canadiens ne négligeront rien pour détruire le tyran.

Nous avons maintenant la grave responsabilité de remplir

notre promesse. Aucun intérêt égoïste ne doit empêcher l’hon-
nête Canadien de participer généreusement à lu campagne d'em-

prunt de la victoire. Ceci s’applique aussi bien à l’homme ou à
la femme qui peut économiser juste assez pour se procurer une

obligation de 850.00 qu'à la corporation qui peut prêter un

million de dollars.
Les Canadiens tiennent à servir.

Les meilleures valeurs
Ici et là, à travers le Dominion du Canada, on rencontre

des citoyens qui sont épouvantés à lu vue des sommes énormes

représentant les dépenses de guerre du Canada. Apparemment,
ils lisent les en-tête de journaux, remarquent les milliards de

dollars dépensés pour combattre Hitler et soupirent à peu près
ce qui suit:

“Je me demande dans le monde où le gouvernement du Ca-

nada va trouver l'argent pour rembourser ceux qui ont acheté
des certificats d'épargne de guerre ou des bons de la victoire?”

Ce que ces gens oublient, c’est que le gouvernement du pays
était sériux en disant que le Canada s'efforcerait de “payer
comptant”.

Nous devons souligner un point du discours sur le budget

prononcé par le ministre des Financess le 29 avril 1941 et qui
devrait rassurer les plus timorés. Le ministre a déclaré qu’en
outre du secours que nous apportons à la Grande-Bretagne, les
Canadiens, durant cette année financière, grâce au paiement
des impôts et autres revenus du gouvernement, ont acquitté 79

pour cent de leurs dépenses de guerre ou autres.
Considérant les conditions actuelles dans le monde entier,

on peut déclarer sans exagération que les certificats d'épargne
de guerre et les bons de la victoire du Canada sont les meilleures
valeurs que l’on puisse acheter aujourd'hui.

La seule menace qui pourrait se dresser contre ces valeurs
serait la victoire d'Hitler,

 

 

 

   

Bella fête de
fin d'année

à Maplewood
Neuf élèves de l'institution ont

terminé cette année leur cours
d'étude. — Unexcellent pro-
gramme à l'hôtel de ville hier
après-midi,

Neuf élèves ont terminé leur
cours d'étude au couvent Maple-
wood cette semaine et ont été
couronnées lors de In belle cé-
rémonie de fin d'année qui n-
vait lieu hier après-midi à l'hô-
tel de ville, en présence d'une
foule d'anciennes et d'umies de
l'institution.
Ce sont: MIles Claire Baillar-

geon, de Mégantic; M.-Marthe
Côté, de Wotton; Cécile Lamy
et Thérèse Noel, de Sherbroo-
ke; Claire Lapalme, de Foster;
Fernande Lapalme, de St-Cé-
saire; Monique Larochelle, de
Cookshire; Jeanne Marceau, de
St-Jean; Romayne Royston, de
Waterloo,

Les élèves qui ont terminé
leur cours commercial et reçu
le diplôme auquel elles avaient
droit sont, d'autre part: Milles
Claire Gévry, Enid Wood, Pearl
Copping et Geraldine Clark.
Ont obtenu un certificat de

musique: Miles Frances Bro-
deur, Françoise Drouin, Lor-
raine Kendall, Rita’ Fournier,
Catherine Desrochers, Pierrette
Jolin, Irène Brodgur, Micheline
Darche, Pierrette Vincent, Ré-
jane Boyer, Sylvia Poirier, Ma-
deleine Jolin et Sally Stoddard,
Des mentions honorables ont

également été accordées aux é-
lèves primées en catéchisme.
La cérémonied’hier était pré-

sidée par M, l’abbé Ernest Mes-

(Suite à la page 4)
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LA NOUVELLELOI
DES LIQUEURS
-* Apparemment, il sera nèses-
saire d’élucider bien des prints
de la nouvelle loi des liqueurs
de la province de Québec,car el-
le crée des situations fort em-
barrassantes.

L'urbanité est une des carac-
téristiques de notre race, et
nombreux sont les hôtes qui,

soit à lu maison ou au restau-
rant, pratiquent encore la vieil-

le coutume d’offrir un apéritif

à leurs invités. Lorsqu'un client
se présente dans un hôtel ou un

restaurant et commande un a-

pératif, le maitre d’hotel le lui
servira donc en présumant qu’il

sera ensuite suivi d’un repas.

Mais supposons que le client

refuse par la suite d’absorber

ce repas, quelle devra être l'at-

titude du tenancier? La loi ne
prévoyant pas cette éventualitg,

notre homme devra-t-il recou-

rir à la force et se servir d’une

pompe stomacale? Dans l'affir-

mative, tout le monde y per-
drait, le client tout comme le
propriétaire, car il est bien sûr

que notre homme, après s’être

vu frustrer du plaisir que lui

eût procuré son apéritif, ne se-

ra guère d'humeur à payer sa

note au tenancier. Un tel inci-

dent est sans doute peu proba-

ble, mais il n’en reste pas moins

du domaine de la possibilité,

Morale: En matière sociale, 
des législateurs avisés ne dé-

crêtent aucune mesure dont!

l'application pourrait prêter à}

EPUISEE” |
ET ALARMEE

Se trainer d'un jour ALC,
à l’autre — incapable
de faire son ouvrage
et bourrue avec sex
enfants — quelle viel
On blime les “nerfs”
quand c'est parfois le
rein qui faillit. L’ore
ganisme secharge d'inse
puretés: maux de tête
et de rein ontsouvent beau jeu, Les Pilules
Dodd aident à le nettoyer, donnant à la
nature une chance de restaurer santé et
énergie. Faciles à prendre, Sûres. 116.F

Pilules Dodii pour le Rein

  
  

QCH
 

RA P ,
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OÙ

  
  

100. lerrapemencher

PAYER votre Pharmacien,

PLUS?
votre Epicier ou
votre Marchand
Général,

ThaWILSON FLY PAD CO,Harlltoo,Ong

 

 

   
   

SOUTHERN
CANADA
POWER

COMPANY, LIMITED
Le Conseil d'administration a déclaré aujour-
d'hui les dividendesauivants:

Actions privilégiées
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No 86. Dividende trimestriel de $1.50 par
ection payable le 15 juillet 1941 aux action-
Naires insenta à la fermeture des affaires
le 20 juin 1941,

Actions ordinaires sans valeur_nominalo

No 65, Dividendetrimestriel de 20 cents
par action, payable le 15 août 1941 aux

ren inscrits à la fermeture des
affaires fe 31 juillet 1941.

L.C. HASKELL, F.C.18,,
Secrétaire.

Montréal, 23 mai 1941. re
J
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ASSURANCE |
GENERALE

R.-Fred Shaw
Tous genres d'assurances aux

 

 

taux les plus bas
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UN CONSEIL AUX
RHUMATISANTS

Si vous souffrez de douleurs
rhumatismales, suivez ce conseil

qui a déjà secouru des milliers de

ens et qui vous permettra d’obte-

pir le maximum de résultats de
tout traitement: prenez chaque ma-

tin des Sels Kruschen dans un
verre d’eau chaude.
Les Sels Kruschen soulagent les

douleurs rhumatismales de deux

manières: îls nettoient les poisons

qui se trouvent dans le san de

presque tous les individus (poisons

qui sont souvent la cause de ma-

laises et douleurs) etils aident aux

reins à empêcher la pénétration de

nouveaux éléments toxiques. Es-

sayez ce simple traitement durant

un mois et vous verrez les résul-

tats, Vous achetez Kruschen dans

n'importe quelle pharmacie à 25e
et Tôc le flacon.

équivoque et susciter des situa-

tions grotesques et ridicules.

Unetelle législation ne peut en

effet émaner que de simples a-
mateurs ou, en tout cas, de gens

qui connaissent bien peu l’art
de faire des lois.

Olivier Molneuf.

LA SITUATION,
CE SOIR

“Pour l'instant, pris comme

onl’est dans le vif de la tragé-
die, on n’a pas grand temps de

s'arrêter, de penser, de gémir

sur l'horreur d’un vandalisme

systématisé, qui s'attaque au

passé pour se compenser de la

déeeption du présent. Hitler
trouve plus facile de faire

bombarder des cathédrales la
nuit que de débarquer en An-

 

  gleterre.” — Louis Francoeur,

12 mai 1941,

CROQUIS DE NOS CHEFS

(Suite de la page 7)

Montréal en 1927-1928, et il

est actuellement président du
University Club de Montréal. Il
est aussi membre du Cercle u-
niversitaire de Montréal et co-
lonel honoraire du Régiment de

Québec.

Edouard de Bellefeuille (ap-

pelé ainsi d’après le nom de sa
mère) était le troisième frère
Panet dans la milice. Voici briè-
vement la carrière des trois au-

tres: C.-L. Panet, un colonel
honoraire, maintenant à sa re-

traite, fut secrétaire de la
Défense nationale durant la
dernière guerre. Son fils, un gradué de Kingston également,
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en Angleterre comme major

dans d'artillerie canadienne.

Deux autres frères du général
se taillèrent une carrière dans

le Corps des magasins militai-
res et devinrent tous deux colo-

nels: À. de L. Panet, qui fut di-
recteur, pendant plusieurs an-

nées de l’arsenal fédéral de

Québec, et dons le fils est un

major des Cameron Highland-

ers d'Ottawa; et AH. Panet,

qui demeure maintenant à Vic-

toria. L'histoire des six frères.

Panet montre bien qu’il y a de

la place dans l'armée — et de

la place au sommet — même

pour les familles nombreuses.-
 

 

pour le Sang et les

Chase pour les nerfs.  

UN REMEDE TONIQUE

Sans prix À cotte saison de l’année

parce qu'il fournit la Vitamine Br et les

substances minérales ei nécessaires pour
améliorer la qualité du sang et aider les

nerfs, Pour meilleur appétit, meilleure

digestion, meilleur sommeil et pour meil-

leure santé, prenez la Nourriture du Dr,

Nerfs

  

   
   

  

CONTIENT
LA VITAMINE

 

 

L'Octan n'est plus un obstacle infranchissable. Des avions ennemis

peuvent, en tout temps, apparaître dans notre ciel. Le Grôenland

n'est qu’à cinq heures devol de la province de Québec, À neuf heures

de Winnipeg et à dix heures de Vancouver. De la France occupée,

les avions nazis peuvent porterla destruction à Toronto, à Québec,

ERE ES,

STLATLANTIQUE

   

   
  NE

VOUSPROTEGEAITPLUS!
POUR ECARTER LE DANGER QUI PLANE SUR VOS FOYERS

engagez les vôtres à acheter des OBLIGATIONS de la VICTOIRE DÈS MAINTENANT

à Ottawa ou À Montréal en moins de dix heures.

Nuit et ji
civils et mili  

our, dans les Iles Britanniques comme en haute mer,
aires combattent pour notre protection. Ils constituent

notre première ligne de défense, tout commes’ils montaient la

garde au seuil de nos foyers. Il faut les aider, leur fournir des

armes pour poursuivre In lutte . . . votre lutte .. . afin que lo

Canada ne connaisse jamnis les horreurs de l'invasion.

VICTOIRE.

Le Pays a besoin de vos économies pour acheterles navires, les

avions, les chars d'assaut et les munitions qui hâteront la fin de

la guerre ct qui sauvegarderont nos habitudes de vie, Prêtons notre

argent. Achetons AUJOURD'HUI des OBLIGATIONS de la

Vos dollars vous reviendront grossis des intérêts. Prêtez pour

gagner la guerre. Prêtez pour conserver vos libertés. Engagez vos

fils, votre mari ou votre fiuncé à vous protéger en achetant dès

aujourd'hui des OBLIGATIONSde Ia VICTOIRE. Tout ce qui vous

tient le plus au coeur est menacé.

 

Passez votre commande au solliciteur qui se
résenteru chez vous, ou bien confiez-la à une
anque où à une soci

expédiez-la au Comi
_ votre localité. Les Obligations de la Victoire

  

¢ de fiducie, ou encore

COMMENT SOUSCRIRE

de l'Emprunt dans

sont émises en coupures de 950, $100, $300,
$1000 ct plus. Dans tous les cas, ceux à qui
vous confierez votre commandese feront un
plaisie de vous nider, au besoin, à remplir
votre formule de souscription.

Achetez des Obligations de la Victoire à tempérament en

échelonnés sur une période de six mois. Prenez l’engage-
ment de souscrire ainsi autant d'Obligations de la Victoire
que vous le pouvez Quand vous vous serez acquitté, vos

payant 10%: comptant et le solde par versements faciles

|
dollars vous rapporteront de bons intérêts. Passez votre

toire.

 

commande à un soiliciteur, & une banque, à une société de
fiducie ou aux quartiers généraux de l’Emzrunt de la Vic-

Ou vous fournira tous les renseignements utiles,

"ra

IL FAUT EN FINIR!...SOUSCRIVONS&
 

nd
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| [ La page des cultivateurs |
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LES PRIX

DU MARCHE

Coopérative fédérée de Qué-
bec, 130 est, rue St-Paul, Mont-

réal.

 

Semaine finissant le 14 juin

1941:

A—5 lbs et plus, 20140; B—

4 lbs à 5 lbs, 1814e; C—3 Ibs &
4 lbs, 1614; coqs, 1840.

Poulets à rotir

Gris et rouges—
A—41p lbs à 5 lbs, 250; B—

31% lbs à 414 lbs, 28c; C—3 lbs:

à 814 lbs, 21c.

Poulets vivants à griller

Blanes— ;

A—2 lbs à 21/4 lbs, 19LA4c;

B—1V 1b. & 2 Ibs, 17Ve; C—1
lb. à 144 Ib, 1546c.

Gris et rouges—
A—2 lbs à 214 lbs, 22V6c;

B—1!5 lb. à 2 Ibs, 20456; C—I
lb, à 114 Ib, 1814c.

Oeufs

A-—Gros, 25e; A—Moyens,

28/4c; B, 22c; C, 18/pc,

N.B.—Les poulets de pesan-

teurs moindres et de mauvaise

qualité qui n’entrent pas dans

ces catégories indiquées seront

payés aux prix qu’il nous sera

l possible d'obtenir.

 
 

 

REDDY KILOWATT
M'ÉPARGNEDU TEMPSDU
TRAVAIL ET DES SOUCIS!
 

 

   
IL FERA LE TRAVAIL

DE 10 SERVANTES!
as à craindre de don-
e travail à Reddy Kilo-
rillera votre pain, fera

votre café, grillera votre ‘bacon’,
e

délicieuses gaufres, balaiera les
tapis et exécutera une multitude
d’autres choses, sans se plaindre!
Il suffit de donner à Reddy l'ou-

Il n'ya
ner crop
watt, I §
repassera vos vétements, cuira

tillage nécessaire et il fera
reste,

 

 

   
       

IL

SEA:
COMPANY « LIMITED "

VOUS
AIDERA AUSSII

Oui, Reddy Kilowatt chauffe bien
les choses. Poussez simplement le
commutateur et en un rien de
temps, votre fer à repasser est
prêt. Vous verrez que le nouveau
fer à repasser ultra-léger, à chauf-
fage rapide, est une énorme amé-
lioration surl’ancien gente de fer.
Ces fers À repasser rapides simpli-
fient beaucoup le travail du repas-
sage À la main. Voyez-les aujour-
"hui méme,

 

 

le   
 

ECOUTEZ CE
QU'IL DIT...

“Plus je travaille, plus bas est mon
salaire; alors
vos corvées ménagères et faites-
moi exécuter plus de travaux qui
allègentles efforts: la cuisson, le
chauffage de l’eau et la réfrigé-
ration par l'électricité. Voyez-
vous, plus je travaille dûr, moins
je demande commesalaire; donc
il dépend de vous d'obtenir le
plus de travail possible de moi!”

assez-moi toutes

"Reddy Kilowatt”

P.S.—Avez vous acheté votre
bon de Is victoire 2"

A

-

Poules abattues (sélectionnées)

Spécial—5 Ibs et plus, 22420;
A—5 lbs et plus, 21440; A—4
lbs à 5 lbs, 20/c; A—3 lbs a
4 lbs, 1915e; B—5 lbs et plus,

1844c; B—4 lbs à 5 Ibs, 17L4c;

B—3 Ibs a 4 lbs, 16/4; C—5
lbs et plus, 15%e; C—4 lbs à
5 Ibs, 146c; C—3 lbs à 4 lbs,

184c,

Veaux abattus — Engraissés

au lait

Bons, 12c; moyens, 11c; com-
muns, 9e.

Lapins vivants

5 lbs et plus. La livre, 11c.

Sur les prix ci-haut mention-
nés, nous retenons une commis-
sion de 8 pour cent aux expé-
diteurs individuels et 5 pour
cent aux coopératives affiliées,

000
Semaine finissant le

1941 inclusivement:

9 juin

Beurre frais

No 1, Pasteurisé, 30%ec; No

1, Non pasteurisé, 30*ge; No 2,

297gc.

000

Semaine finissant le 10 juin
1941 inclusivement:

Fromuge

Fabriqué le 26 mai 1941

Blane—

No 1, 18#4c; No 2, 14V4¢; No

8, 18*1c.

Fabriqué le et après le 26 mai 1941

Blanc—

No 1, 15%c; No 2, 1514c; No

8, 1434c.
N. B.—Ces prix sont nets, les

frais de vente et d'entreposage

ayant été déduits.

000
ANIMAUX VIVANTS

‘Prix obtenus sur le marché de
Montréal, lundi le 16 juin 1941,

par la Coopérative canadienne

du Bétail de Québec, Limitée,

Porcs

B1 (135 à 175 lbs) (Bacon)
Prix de base. Vendus vivants:
Nourris et abreuvés, $10.50;
par camions, offre $10.75;

truies, $7.50 à $8.75. Vendus a-

battus, $14.00.

Prime. — À eu Sélect (140 à
170 1bs). Poids chaud abattu,

$1.00.

Rabais.—B 2 (125 à 135 lbs),
50c; B3 (176 à 185 lbs), $1.-
50; C1 et C2 (120 à 175 lbs),

$1.00; C3 (176 a 185 lbs), $2;
D1 et D2 (120 à 175 lbs), $1.-

50; D3 (176 4 185 lbs), $2.50;
légers (119 Ibs et moins), $1.50;

légers (moins de 100 lbs), $2;

pesants (186 à 205 lbs), $3.00;

extra pesants (206 à 220 Ibs),

$2.50 du cent livres: extra pe-

sants (220 Ibs et plus), $3.00 du
cent livres; demi-castrats, cou-

pe de $4.00 par tête; meurtris,

coupe de $2.00 par tête.

Veaux de lait

Choix, $10.50 à $11.00; bon,
$9.50 à $10.00; moyen, $8.00 à
$9.00; commun, $6.00 à $6.50;

d’herbe, $4.00 a $5.00.

Bouvillons

Choix, $9.25 a $9.50; bon,

$8.50 a 89.00; moyen, $7.50 a
$8.50; commun, $6.00 a $7.00.

Agmeaux du printemps

Bons, $13.00; moyens, $10.00

a $11.00.

Bons, $6.00 & $6.50; commun,

$4.00 a $4.50.

Taures

Choix (Type à boucherie,

$8.00 à $8.50; bonne, $7.25 à

$7.76; moyenne, $6.00 à $7.00;

commune, $4.50 à $5.25.

Vaches

Choix (Type à boucherie), 
$7.25 a $7.50; bonne $6.25 a

LE G
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$6.75; moyenne, 85.00 a $6.00;

commune, $4.25 à 5-175: très

commune, $3.50 à $4.00,

Taurens

Choix (Type à boucherie),

$7.00 à $7.25; bon, $6.50 à 87;
moyen, $5.75 à $6.50: commun,

$4.50 à 85.00.

Ce sont les difficultés

mettent en lumière
d’un homme.—Thiers.

qui

la valeur

 

La calomnie diffère de lu
médisance en ce que celui-ci

 
L'auteur de ce dessin est M, Donahey, le fameux caricaturiste du Cleveland Plain Dealer.

C'est un don généreux de l'artiste en faveur de l'emprunt de La victoire,

 

RANDNETTGYAGE

BUY

i
Bone 

SATISFACTION
PARFAITE

CHCH 001COHOHOCHHOHR

Cafe Parfait
397, Principale GRANBY

(en face de l'hôtel Union)

Tél. 694

Bonne cuisine canadienne, articles de fumeurs, etc.

 

SPECIALITES: Service pour banquets,

mariages et anniversaires. publie le mal d'autrui et que
l’autre l’invente—Brueys.

 | 
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LES OBSEQUES DE
Mme G. GAUDRY

Elles ont eu lieu à Ville St-Lau-
rent, au mileu d'une affluen-

ce considérable de parents et

d'amis. — Inhumation à Ot-
tawa.

 

Le 14 courant, à Ville St-

Laurent, ont eu lieu les funé-

railles de Mme Gilbert-A. Gau-
dry (née Rhéa Bégin), autre-

fois d'Ottawa, Ont. Elle est dé-
cédée à l’hôpital St-Luc aprés

une longue maladie,
Le convoi funèbre est parti

de sa demeure, 125 Avenue Fi-

Jiatrault, à sept heures et quart,

pour se rendre à l’église Saint-

Laurent, où le service fut chan-

té. Après la cérémonie, la dé-
pouille mortelle fut conduite à

la gare Jean Talon pour être

transportée à Ottawa où elle

fut inhumée au cimetière Notre-

Dame,

Outre son père, M. Alphon-
se Bégin , d'Ottawa, et son é-

poux, la regrettée disparue lais-

se dans le deuil ses deux filles,
Mme Hector Perreault (Paulet-

te), d’Ottawa, et Mme Lucien

Delisle (Lucille), de Waterloo,

son fils, Robert, élève au collè-:
ge Ste-Marie, sa soeur et .ion

beau-frère, M. et Mme Henri

Gauthier (Carmela), son frère
et sa belle-soeur,

Lionel Bégin, son buau-frère et

sa belle-soeur, M. et Mme Eugè-

ne Ménard, son neveu et sa niè-

ce, M. et Mme René Ménard,

tous d'Ottawa.

En plus de ces parents, on re-

marquait aussi dans le cortège:

MM. Hervé Gaudry, Zénon Briè-
re, le Dr J.-F. Delisle, MM. M.|
Ostiguy, de Granby, L. Lamon-

tagne, de Waterloo, Raymond

Leclair et J. Langis, élèves

du collège Saint-Laurent, le
R. P. F. Martin, S.J., et les com-

AVIS PUBLIC

DEMANDE pe SOUMISSIONS

Par le Commission scolaire de

St-Etienne de Bolton.

La Commission scolaire de
St-Etienne de Bolton, comté de
Brome, recevra jusqu’au 5 juil-

let prochain des soumissions ca-
chetées pour la construction d’u-
ne école dans l'arrondissement
No 3 de la Municipalité scolai-
re de St-Etienne de Bolton,

suivant les plans et devis du
Département de, l’Instruction
publique.

Chaque soumission devra ê-
tre accompagnée d’un chèque
accepté de 10 pour cent du prix
de ladite soumission.

La Commission scolaire de
St-Etienne de Bolton ne s’enga-

ge pas à accepter la plus basse

ni aucune des soumissions.

(Signé) HERVE BERGER,
Secrétaire trésorier.

St-Etienne de Bolton,

le 17 juin 1941,

THEATRE
STAR
WATERLOO, P. Q.

 

 

 

Ven.-Sam. 20-21 Juin
 

Frederic March et
Margaret Sullivan dans

SO ENDS OUR NIGHT

Aussi: Red Barry dans

ONE WOMAN'S LAW

Dim.-Lun. 22-23 Juin

Humphrey Bogart et
Ida Lupino dans

HIGH SIERRA

Aussi: Roger Pryor dans

SHE COULD'NT SAY NO

Mar.-Mer.-Jeu. 24-25-26
 

VIRGINIA (en couleur

avec Madeleine Carroll et
j Fred MacMurray

Jo -  
 

M. et Mme;

 

 

   
® Le major-général Thomas-L. Trem-
blay, C.M.G., D.5.0., inspecteur gé-
néral pour l'Est du Canada.

(Photo Blank Stoller Ltd.)

pagnons de classe de Robert

Gaudry, E. Demers, Jr, de Wa-
terloo, M. Maillé et autres.
La famille tient à remercier

tous ceux qui ont transmis
leurs sympathies se“ par des

fleurs, des offraides de messes

ou par leur visite,
 

L'HOMME
DELARUE...

| J'ai rencontré, l’autre jour,

l'homme de la rue... Vous sa-

vez — cet homme qui est tout

le monde, cet être ambulant
dans l’espace, poussière balayée

au gré de tous les vents.

Celui qui regarde sans voir,

qui voit sans contempler les

merveilles qui l'entourent!

Celui qui ne se connaît pas,

quand il pense tout connaître!

Eh bien! j'ai interrompu sa

course, un moment, dans l'im-

minence d'un péril, pour lui fai-

re pressentir les conséquences

d’un acte imprudent,
Savez-vous ce qu'il venait de

faire? Une chose étrange et a-

bominable, que je n'ose presque
pas vous déclarer.

Le malheureux venait d’ou-
blier pour un instant qu’il était

possesseur d'un trésor précieux,

un trésor précieux qu’il n'a pas
encore pu, malgré toutes ses

sciences, en déterminer la
leur.

Ce trésor. c’est la vie! La Li-
gue de Sécurité nous le répète

continuellement.

J'avais beau lui crier, au fond

de sa conscience: “Prends gar-

de!” Le malheureux avançait,

avançait, avançait, sans s’oceu-
per de moi, qui suis la  Pru-

dence.

Il avançait, traversant la

chaussée sans regarder à gau-

che et à droite, pis encore, en-
tre deux croisées! Et plus il

avançait, plus il allait se p'a-

cer dans le trajet d’un bolide

véhiculaire, lancé à toute vites-
se dans l’étroit espace, qu’on

appelle une rue.

Pauvre piéton! Que tu m'en

donnes du fil à retordre!

|
va-
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Heureusement que cette fois, de Sécurité de la province de [tion des prix.

les pneus de l’auto ont bien adhé- |Québec.

ré au pavé, et que la sonorité du

Kklaxon a fait réagir ton réflexe.
Si tu avais fait un pas de plus,

tu l’aurais fait dans la tombe.

Piéton, qui me lis, entends

donc l'appel à la prudence que
t'adresse tous les jours la Ligue

Il est des gens qui, ayant des
Un excellent programmeavait bras et pas de tête, embrassent

été préparé pour la circons- une profession qui demande de

tance, Il comprenait du chant, la tête et pas de bras.

—— de la musique, une charmante
(Suite de la première page) saynète, un dialogue et des ré-

sier, curé de la paroisse Saint- citations, -
Bernardin, qui prononça une al-
locution à l’issue de la distribu-'Lises le JOURNAL DE WATERLOO!

BELLE FETE . . .
 

L'homme le plus heureux est
celui qui fait le bonheur d'un
‘Plus grand nombre d'autres.
La Rochefoucauld.

 

CCR

ÈRTA    
  
   

 

Enrôlez-vous dès maintenant!

On a besoin de vous pour manocuvrer les canons,

les chars d’assaut, les voitures blindées et toutes

les armes mécaniques qui assureront notre vic-

toire sur les champs de bataille. Voici l’occasion

que vous attendiez ! Parlez aux nazis la seule

langue qu’ils comprennent!

Enrôlez-vous dès MAINTENANT pour combattre

outre-mer, en tout endroit où l’ennemi doit

être écrasé.

 

 

L’armée active du Canada
a besoin d’artilleurs, d’in-
génieurs, de signaleurs, de

conducteurs de voitures
blindées et de chars d’as-
saut; elle a besoin de fan-

tassins et de tout un per-

' sonnel pour les transports
et approvisionnements, les
services médicaux, l’inten-
dance et pour d’autres

branches du service. L’ar-

mée vous apprendra le
maniement des armes et

divers métiers qui vous

seront utiles quand la
guerresera finie. Présentez-
vous au bureau de recrute-
mentle plus proche. Ren-
seignez=-vous sur ces divers

services. Choisissez l’emploi
qui convient le mieux À vos
aptitudes. Enrôlez - vous !
Servez avec fierté !

/
LA SOLDE À L'ARMÉE
$1.30 par jour avec, en plus, loge-
ment, nourriture, vétements, soins
médicaux et dentaires. DE PLUS:
(1) Suppléments de 256 à 75e2
jour accordés aux artisans qualitiés
uand ils exercent leur spécialité.
2) Allocations familiales versées
par chèques mensuels.     

S’adresser à l'organisation militaire la plus
rapprochée ou au

Centre d'entraînement du District,
1121 rue St-Jacques Ouest, Montréal,

MINISTÈRE*DE LA DÉFENSE NATIONALE
CANADA 
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; la démographie, de la tuberculo-] Par le ministre de la Santé, l’ho-|Indes occidentales, ont généreu-[ L'enthousiasme!... Rien de C'est elle qui anima les hommesLl anselgnement se, des inspecteurs sanitaires, |Norable premier ministre, Mgr|sement consenti à différer le grand ne s'accomplit en ce mon-[de pensée comme les hommes
des infirmières-hygiénistes, de| Camille Roy, recteur de l'Uni-|congrès qui devait se tenir en|de sans cette vertu magnifique. d'action—Frédéric Saissett.

de Ihygiène l’hygiène industrielle, ete. Mer-|versité Laval, divers représen-[août prochain, à Minaki, afin
 

 

credi matin, à la section de l’é-|tants des autres provinces, de|de pouvoir contribuer ainsi
aux écollers ducation en hygiène publique, le|l’Association américaine d’hy-[plus facilement à l’'Emprunt

Dr Gilbert, directeur de l’Unité giène publique, etc. Le dîner fut |de la Victoire. C. E. NORRISTel est le sujet que développele sanitaire du comté de Shefford, |suivi de danse dans la grande Ajoutons que plusieurs mem- ASSURANCE GENERALEDr Jules Gilbert, directeur de|présenta un travail intitulé: salle de bal du Château. bres de cette organisation, quil'Unité No de Shefford, pote prochain, Objectif” sur a souscrit elle-même $1,500,000au congrès de Québec, "enseignement de l'hygiène à à l’'Emprunt, ont dans une fou-l’école. BEAU GESTEDE | den mis ne fou-|
le de cas mis leur besogne de ; LA dau ;Tout le personnel hygiéniste| Des activités sociales avaient| LA CROWN LIFE Représentant autorisé des compagniesa côté afin de donner plus de CROWN LIFE, CANADA ACCIDENT & FIRE ctdenotre Unité sanitaire assis-été organisée pour l'agrément Les agents de la Crown Life|leur temps au succès de la HALIFAX INSURANCE CO,tait, récemment, à Québec,| des épouses des congressistes,n , Insurance Company, tant au Cu-| vaste entreprise dont le succès WATERLOO TEL, 136-3au 80e congrès annuel de l'Asso-|en particulier diverses visites nada qu’aux Etats-Unis et aux est maintenant assuré.

3ciation canadienne d'Hygiène |aux points d'intérêt de la cité !
Publique, dont les assises fu-|de Québec, à Ste-Anne de Beau-| 7
rent tenues au Château Fronte-|pré et ailleurs. Tous les con-
nas les 9, 10 et 11 courant. Mlle |gressistes furent reçus mardi
E. Simpson, infirmière à l’em- après-midi à Spencer Wood par
ploi de la Commission scolaire|Son Excellence le Lieutenant-
protestante de Granhy, accom-|Gouverneur de la province et
pagnait le personnel, Lady Fiset.
Une centaine de travaux d'in-

térêt scientifique furent pré- b Mardi po ou va le rand
sentés soit aux séances géné«| P4HAUEL annue. de

*

Association,NN à ertaine e clrales de laprés-midi, soit aux tequel futeortai pense Ps
séances de sections du matin:|° *© ble . % rent pron ed
section de Pépidémiologie et de! EMATUUAbIES Tur prononcés

 

Vie — Feu — Responsabilité publique— Accidents, etc.
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ASSURANCES DE TOUTE SORTE
VIE — FEU — AUTOMOBILE

RESPONSABILITE PUBLIQUE ET PATRONALE
a

ELPHEGE DEMERS
Gérant de district de la NORTHERN LIFE

764 RUE PRINCIPALE — WATERLOO — TEL. 130
(Ancien bureau de M. Philippe Jolin, comptable)
  DEV va 09EG
Be = ;

SI VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ

EDOUARD DELORME& CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

*

 

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE

PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES    
  

   

 

VENDREDIet SAMEDI MERCREDI

a
HADDEN

avee

DIMANCHELUNDI— LUNDI — MARDI

ANDREBAUGE
— Dans —

La ronde
des heures
EN PROGRAMME DOUBLE AVEC

Prix raisonnables et satisfaction assurée,    

 
 

309 RUE PRINCIPALE GRANBY, P.Q.
(Au-dessus du mogasin Ménard & Frère) _! The | O Nng

EXPEDIEZ PAR
V

LEMAY EXPRESS OyageService quotidien entre
Montréal—Waterloo—Warden—St-Joachim—Foster | [e] ] \e

Entrepôt à Montréal: Bureau central à Waterloo: A1083 rue Wellington. 617 Eastern. — Aves —
Tél: PLateau 8147. Tél, 389,

i John Wayne

 
    

     

    

 

WALLACE BERRY
  

      
 

  

 

 
 

       
               

" ; Thomas Mitchell RAIMU Dee

Jean-E. L'Heureux, BA, B.0.| ons254 — x —

°

RERONIMO
eaa MASTER DETECTIVE | LE SECRET DE : TT Fovind POLICHINELLE |Heures de bureau: WALTER PIDGEON ; TIRAGE

9 à 12 A.M.

2à 6P.M

7 à 9 P.M. (tous les soirs, excepté mardi et jeudi)

7 à 10 P.M. (vendredi et samedi) THEATRE P AL A CB GRANBY
VENDREDI — SAMEDI à DIM—LUNDI—MARDI —MERCREDI

ZIEGFELD
GIRL

  
TEL. 437 GRANBY 195 PRINCIPALE

(Angle Centre)

= = Carole Lombard ef
Salon Charles Laughton

Margot THEYKNEW

  
  
 

 

 
 

 

 

MARGOT CHARLEBOIS, — Avec —
Prop. [ : JAMES JUDY HEDYais vosVin W HAT THE)  sTEWART GARLAND LAMARR—

+ LANA TURNER JACKIE COOPER Edward Everett Horton
TEL: 382 J TONY MARTIN IAN HUNTER PHILIP DORN“ONDULATIONS W À I Charles WINNINGER

PERMANENTES — Dans —
DE TOUTES SORTES —_— - Aussi- —

GARANTIES
 
 Great Plain

Robbery
AS THE DEVIL

SPECIALITE: ONDULATION AU PAPIER COMMANDS

, ; ; — Avec —
Nous nous servons de produits de haute réputation pour le

manucure. BORIS KARLOFF
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LE CANADA voici les statistiques qu’on a
données sur l'organisation deEN GUERRE

L'Armée a besoin d'hommes

Le chef d’Etat-major général

nos forces. Une division cana-

dienne de la dernière guerre

n’était pratiquement pas mobi-
!lisée. Ses véhicules à moteur, y: i ,

du Canada a fait un appel au compris les motocyclettes, s'éle-

pays, dimanche je ler at PAT", yajent à environ 150, Elle avait

ce que, dit-il, "ie tempses venu plus de chevaux que que de
où une nouvelle levée d'hom-! hevaux-vajeur; ceux-ci "

mes est nécessaire à l'Armée!” ev “val ! a pou-
du Canada”. vaient s'élever à environ 5,000,

Pour donner une idée des Le-| Aujourd'hui, la division cana-
soins de l’Armée d'aujourd'hui, |dienne compte plus de 3,500 vé-
 

  
  

 

\ POUR LALLER et RETOUR
À ALLER : À midi, vendredi 27 juin, jusqu’à
ce 2 bh, p.m., mardi, ler juillet, 1941,

RETOUR: Départ jusqu’à minuit, mer-
credi 2 juillet 1941,

in Horaire conformeà l'heuresolaire.

Pour tout renseignement, s'adresser
À votre agent lo plus proche

Agent du C.N.R, i Waterloo:
ROGER AUDETTE — TEL. 45

CANADIEN NATIONAL
 

[ TuvauX v°UN PILOTE
SUR LE TELEPHONE

Un pilote de combat doit .avoir présent à
l'esprit 48 facteurs essentiels, Il y a les
questions d’aéronautique, outre les tacti-
ques de combat, Et il lui faut aussi ce
rappeler autres choses — Ps exemple com-
ment se servir de son téléphone de l'air
il doit toujours parler avec clarté et con-
cision.
Comme l'effort de guerre fourni par le
Canada achalande grandement les lignes
téléphoniques, vous pouves sider les tre-
vailleurs du téléphone à maintenir l’ex-
eellence du service en adoptant la techni-
ue téléphonique du pilote de combat
uand votre appareil sonne, répondez
romptement, et ne perdez pas de temps
dire “Allo” — mieux vaut vous nommer

immédiatement. Parlez distinciement, di-
rectement dans l'embouchure, et ne man-
quez pas de raccrocher le récepieur, sitôt
ha conversation,terminée. Votre collabo-
ration nous side.
ra à fournie un ## as)
service rapide, pré
cis et indispensable
à une nation en    

hicules à moteur de toutes sor-
tes, dont un bon nombre blin-
dés. Sa puissance mécanique

peut raisonnablement s’estimer
à 200,000 chevaux-vapeur, soit
quarante fois plus que celle de

l’ancienne division. Sa force
armée, calculée par exemple
d'après le nombre de projecti-
les qu’elle peut tirer en un
temps donné, est au moins ciny

fois plus grande qu’en 1918; et

cette appréciation ne tient au-

cun compte de facteurs impor-

tants comme l'accroissement de’
la portée, de la précision et de

la mobilité de ces armes moder-

nes,
 

La motorisation

Le Canada a mobilisé récem-
ment une brigade de chars d'as-

saut pour l'Armée et une aivi-

sion blind&e; celle-ci est un dé-
veloppement particulier à cette

guerre. Notre division blindée
canadienne comprend près de

15,000 hommes et 4,000 véhicu-
les de ce genre. Elle peut par-

courir cent milles et plus en un
jouret livrer combat au bout de

ce voyage; car elle se déplace
entièrement sur rails ou sur

roues, C’est une formidable for-
mation de combat. Sa création
au Canada, résultat des efforts
combinés des industries cana-
diennes et des travailleurs, dans

un espace de temps relative-

ment court, sera une réussite

remarquable.
 

La contribution en hommes

D'après le président de l’As-
sociation des manufacturiers ca-

nadiens, les forces armées de

notre pays wont pris jusqu'ici

que 2.2 pour cent de notre popu-

lation entière. Bien que notre
pepulation soit de 20 pour cent

plus considérable qu’il y a une
génération, nous avons mobilisé
pour le service actif dix pour

cent moins d'hommes qu’au 31
mars 1916, après une période
correspondante de guerre.

Le Conseil national d’embau-
chage de la main-d'oeuvre vient
justement de faire connaître que
le recrutement de l'Armée n'a
causé aucun tort à l’industrie
canadienne. Bien plus, on esti-

me que nos forces armées pour-
raient, si cela était nécessaire,
augmenter leurs effectifs du 2.2

pour cent actuel jusqu'à 6 ou 7

pour cent de la population sans

entraver le fonctionnement ma-

ximum de nos’ industries de
guerre.

 
 

Nos relutions extérieures

Le Dr Pablo Santos Munos,
premier représentant diploma-
tique de la République argenti-
ne à Ottawa, a présenté lL 3

juin, à Son Excellence le gou-
verneur-général, à l'hôtel du   gouvernement, les lettres de|

 

créance par

président de la République ar-

gentine, dans l'exercice des pou-
voirs exécutifs de la République
accrédité comme envoyé extra-

lesquelles le vice-

ordinaire et ministre plénipo-

| tentiaire au Canada,
 

Une vente importante

D'après un accord intervenu

entre les gouvernements du Ca-

nada et du Royaume-Uni, le 31

octobre 1940, le ministère des

Vivres en Grande-Bretagne a-

chètera du Canada 112 millions

de livres de fromage fabriqué

au cours de l’année fiscale se

terminant le 31 mars 1942. La

commission des produits lai-

tiers a émis une ordonnance, le

20 mai 1941, stipulant que, pour

une période indéfinie, commen-

çant le 26 mai 1941, tout le
fromage fabriqué dans les pro-

vinces d’Ontario et de Québec

doit être blanc, en grosses meu-

les et placé sur le marché d'ex-

portation. Le prix de base est
de quinze sous la livre pour le

fromage de première qualité,

livré à bord des navires dans

les ports de l’est du Canada.
 

Une division de
guerre aux Transports

L'hon. P.-J.-À. Cardin, minis-
tre des Travaux publics et des

Transports, vient d'annoncer

l'établissement d’une division
de guerre au ministère des
Transports. Cette division re-

lèvera d’un fonctionnaire qui
sera connu sous le nom de dia çc-

teur des marins de la marine
marchande. Ce durnier sera
chargé de l'administration et du

fonctionnement des dépôts des

équipages où des officiers ou

des marins d'expériences se-

ront en disponibilité à bref dé-
lai pour remplir les cadres des
équipages des navires mar-
chands qui sont sur le point de

quitier :es ports canadiens pour
l’Angleterre ou ailleurs. .

Le pouvoir du travail ne s’ace
quiert que par le travail—Char-

les Wagner.

Convier quelqu’un c’est se

charger de son bonheur pendant
tout le temps qu’il est sous no-

tre toit—Brillat-Savarin.

 

  
   
  
    
  
  

    

  
   

LN COMPARISON bagpp
LAISSEZ-NOUS VOUS MONTRER LE CELEBRE

DUNLOP FORT
LE SEUL PNEU AU MONDE MUNI DE 2000 ARETES

QUI S'AGRIPPENT À LA ROUTE!

Parmi le choix de ces pneus de célébrité
mondiale il y a un DUNLOP pour
chaquebesoin, chaque bourse.

Vendeur autorisé à Waterloo:

A.-R. NOLIN
900 rue Principale TEL. 127
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Vous désirez du ENROLEZ-V

 

TOUT DE SUITE

   

_—
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Vérification, Organisation, Commissaire Cour

Perception Supérieure

Administration de Succession Impôt sur le Revenu

Prix de Revient de SYNDIC DE

Fabrication FAILLITE

PHILIPPE JOLIN, B.A.,L.S.C.
COMPTABLE PUBLIC et SYNDIC LICENCIE

 

TELEPHONE 206 — CASIER POSTAL 21 — WATERLOO, P.Q.
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Georges Desranleau, LL.L.
AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingras

WATERLOO, P. Q. TELEPHONE 201
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TELEPHONE 84 CASIER POSTAL 458

Anatole Gaudet, C. R.
AVOCAT  RUE PRINCIPALE FARNHAM,QUE.

 

 TTES

 

lahat. sn. al. a cn he adn ate cin

athe

she afin ills. ale oneal

Successeur de Elisée Gaudet TEL. BUREAU 78

B. MARCHESSAULT

AVOCAT

WATERLOO P.Q   
 TTTEVEVE

 

ne têtertesh

PIERRE BOLDUC
AVOCAT

WATERLOO TEL. 842

[ (Edifice de la Commission des Liqueurs)
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ame sles. nln cle ate ihe ain fnAsion lin alitcibieosin.

Dr Camille Dumesnil,s.L, Los, Ds.
CHIRURGIEN-DENTISTE

691, Principale — WATERLOO — Téléphone 151

(Voisin de la Banque de Commerce)  
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Dr Jacques Jolin, B.A., D.D.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

RAYONS X GAZ

Waterloo IMMEUBLE BLOOMBERG TEL. 174
(Voisin du notaire Bachand)
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LEO-PAUL LEDOUX
DIRECTEUR DE FUNERAILLES ET

EMBAUMEUR D'EXPERIENCE
(Successeur de Théo. Dupaul)

 

Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions
 

Service d'ambulance — Monuments — Pierres tombales 454 Principale WATERLOO TEL. 384  
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CROQUIS DE
NOS CHEFS

Le brigadier-général E, de B.
Panet, C.M.G., D.S.0., Légion
d'Honneur, commandant du
district militaire No 4 (Mont-
réal).

 

   

En 1759, un Panet combat-
tait dans les rangs de l'armée
de Montcalm qui fut finalement
battue — après l’une des plus
belles luttes livrées sur ce con-
tinent — par l’amée de Wolfe.
Depuis lors, les Panet — une
des familles les plus illustres
de notre histoire politique et
militaire — ont toujours servi
loyalement la Couronne britan-
nique. La vie du brigadier-gé-
néral Edouard de Bellefeuille
Panet et de ses cinq frères mi-
litaires est la meilleure preuve
qu'il y a, dans les armes bri-
tanniques, de l’avancement pour
les Canadiens français autant
que pour n’importe qui, Débu-
tant jeunes au service de Sa
Majesté, ils ont combattu non
seulement au Canada et outre-
mer, mais ils ont, selon la phra-
se de Kipling, ‘porté le fardeau
de l'homme blanc” aux confins
les plus reculés d’un vaste em-
pire. Cette génération de Pa-
net compte maintenant un ma-
jor-général, deux brigadiers-

généraux et trois colonels.

Le père du brigadier-général
E. de Panet, le colonel l’hon.
Churles-Eugène Panet, fut un
grand innovateur dans le do-
maine militaire. Après avoir é-

té commandant du 9e régiment

de Québec, il fut appelé au Sé-
nat canadien et devint subsé-
quemment sous-ministre de la
Défense nationale. En 1876, ses

YI
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¢ par
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ordinaire

Dégage

les RENVOIS
BOUCHES

A Lessive Gillett décrasse

avec une telle efficacité

qu'elle est une véritable béné-

diction pour toute ménagère.

Gardez-en toujours à la maison

pour dégager vos renvois

d’éviers, pour nettoyer vos

ustensiles et pour toutes sortes

d’autres usages.

 

*Ne faites Jamais dissoudre la lessive
dans l'eau chaude. L'action de la

Jessive elle-mûme réchauffe l’eau.

 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro
churette de la Lessive Gillett explique
commentcc puissant nettoyeur dégage les
renvois d'eau bouchés.… garde lescabinets
extérieurs propres et inodores en en dé-
truisant le contenu . . . et sert à toutes
vortes d'autres usages. Dermandez-en une
cople gratuite à la Standard Brands Ltd.,
Fraser Ave. & Liberty St, Toronto, Ont,    

 

efforts ainsi que ceux de quel-
ques autres chefs furent cou-

ronnés par la création, à King-

ston, du Collège militaire royal,

une pépinière d'officiers dont

le Canada a raison d’être fier.
Dans le quart de siècle qui sui-

vit, trois de ses fils passèrent

par le C.M.R. et entrèrent dans
l'armée permanente.

Le premier, Alphonse-Euge-

ne, est maintenant le brigadier-

général AE. Panet, C.B.

C.M.G,, D.8.0., âgé de 78 ans,
en retraite à sa demeure de

Barton, dans le Berkshire, en

Angleterre, après une brillante

carrière aux Indes et en Euro-

pe, durant la Grande Guerre.

Malgré son âge avancé, il est

un membre actif du service de
précautions contre les raids aé-

riens. Son fils, le lt-col. H. de

L. Panet, est commandant des

troupes du Génie à Hong-Kong.

Le deuxième, Henri-Alexan-

dre, est maintenant le major-

général H.-A. Panet, C.B., C.M.

G., D.S.0., âgé de 72 ans, qui

demeure à Ottawa. I! prit sa

retraite en 1930, après avoir

servi au Canada, en Afrique du

Sud et en France.

LE JOURNAL DE WATERLOO,
=

Le troisiéme,

Bellefeuille, est maintenant le
brigadier-général E. de B. Pa-

net, C.M.G, D.S.0., Légion

d'Honneur à titre militaire,
commandant du district mili-
taire No 4 (Montréal).

Diplômé du Collège militai-
re ‘royal en 1902, le brigadier-

général Panet servit d'abord

dans l’artilierie, suivit ensuite

des cours pendant deux ans à,

l'école d'état-major en Angle-

terre, et revint au Canada pour

retourner en Grande-Bretagne à

peine neuf mois plus tard aveu

l'état-major du premier coutin-

gent canadien de la Grande

Guerre,
Ses états de service à l'état-

major de, plusieurs divisions,
puis du corps d'armée canadien,

lui méritèrent d'être cité cinq
fois dans les dépèches et

recevoir, entre autres décora-
tions, les suivantes: comman-

dant de l'Ordre de Saint-Mi-
chel et de Saint-Georges (C.M.

G.); Ordre du Service distin-

gué (D.S.0.) et Légion d'Hon-

neur. En février 1919, il fut

promu brigadier-général dans l'état-major d'administration.

Edouard delCe grade de brigadier-généra! brille. I! fut le président de la, canadiennes-françaises,

de jnement au Canada. En octobre,

army ban —

VENDREDILE 20 JUIN 1941 7
— ——="

prési-
existait alors. Maintenant les| première campagne de la Fédé-|dent du Canadian Club de
généraux de brigade s'appel-! ration des Oeuvres de charité (Suite à la page 2)
lent tout simplement brigadiers.!

Quittant l'armée parmanente|

à son retour au Canada après la

guerre, le général Panet est

nommé en 1921 chef de la police
de la Régie des alcools de la

province de Québec, En 1925, it

devient chef de la police du Pa-

cifique Canadien, poste qu'il cc-

cupe jusqu'en 1934, alors qu'il

est prêté par le chemin de fer:
a la ville de Montréal Hur
prendre la direction de la Coo

mission du chômage, En mars!

1937, il retourne au Pacifiqu

Cazadien poury rester jusqu'au|

dut de lu présente guerre.

Dès le commencement des |

hostilités, il reprend l'uniforn|

et devient directeur de l’inter-

 

 

  

1940, il suczède au commanddaut|

du district militaire No 4è au

brigadier J.-P.-U. Archambault,

D.S.0.. M.C., nommé eon.

dans de la 8e brigade, 3e divi-,  Dintllé ét embouioillé au Conoés sous lacurraillence dirocia de 12F-43
  sion canadienne, L'armée ot! tay cE PRODUITst RECOMM ANDE

l'administration policière ne NS Es"UNE EXPÉRIENCE DE 245 ANS
sont pas les seuls domaines «ù'

le brigadier-général Panet ait
AIDEZ À LA VICTOIRE . . . ACHETEZ LES CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE ¢

MAISONFiFONDEE EN L’AN 1695
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Nouvelles de Waterloo | posarts chs osonlei

route pour Lac Mégantic, où il

doit passer les vacances d’été,|

 

 

—Me Jean Miquelon, d’A-
mos, était récemment l'invité
de son ami, M. Jean Jolin.

—Mlle Jeanne Larose est de
retour d'une courte promenade
à Montréal.

—M. et Mme Roger Audette

passent une quinzaine en villé-
giature aux Etats-Unis.

—Mme Romulus Cloutier et
sa fille, Jeannine, ont passé

quelques jours à Frelighsburg,

chez des parents,

—Mlle Cora Lacombe, de
Montréal, était en fin de semai-
ne chez sa mère, Mme P. Lu-

combe.

—Mlle Pouline Olivier, de

Montréal, passe quelques jours

en notre ville, où elle est l'invi-
tée de M, et Mme L. Lamonta-
gne.

—M. et Mme Marcel Rolland,

de Notre-Dame de Grâce, ac-
compagnés de leurs enfants, é-

talent dimanche en visite chez

le Dr et Mme Léopold Larose.

—Mme Armand Isoulay, au-

trefois de cette ville et main-

tenant de Valcourt, était de
passage i Waterloo, wes jours

derniers, et yvisitait des amies.

—Mme Henri liubert passe
trois semaines à Rockaway,

N.J., l’invitée de son filx et de
sa bru, le Dr et Mme Antonio
Hubert.

M. : sata à (l’église de cette paroisse, sous

Ia oeTe In direction de M. Léo-Paul Le-|
de même que son ami, M. A. doux, entrepreneur de pompes

Déchênes, également de St-Hya- funèbres. L’inhumation se fit à

cinthe, ont visité M. et Mme 0-|StPie de Bagot.
vila Jolin, —A cause de la température

incertaine, il n’y a pas eu, di-

manche dernier, à l'occasion de
la Fête-Dieu, de défilé par nos
rues, La cérémonie s’est dérou-

lée à l’intérieur de l'église St-
Bernardin, avec tout l’éclat et
toute la solennité qu'elle pou-

—Mlle Irene McGrail est de vait revêtir en l’occurrence.

retour de Témiscaming, où elle’ —Mmes H, Goudreau, N. Guil-

a fait de l’enseignement Pell- lotte, L. Lucas, Miles B. Lapor-
dant la dernière année scolai- te, M, Ards, J. Gagné, S. Raci-

re, et passera les vacances d'é-| yy, et A. Casavant se sont ren-
té chez ses parents, M. et Mme ques à St-Hyacinthe et y ont
P-D. McGrail. pris part à une journée d’étude
—Mme Heetor Goudreau est; à la Maïson-Mère des religieu- |

de retour de St-Lambert, où el-! ses de St-Joseph. Le principal

le a assisté à la distribution des SVjet discuté à cette occasion é- !
prix dans une institution de, tait relatif à l'éducation fami-

cette ville où son fils, Pierre, !liale.
est depuis quelques années pen-l —M. et Mme Lionel Lamon-

sionnaire. tagne assistaient mercredi à lu

| graduation de Mlle Gabrielle

| Giroux, fille de l'honorable et

(me

| —M. et Mme F.-R. Leclair

de Sorel, ainsi que leurs deux 82 Sont rendus cette semaine à
enfants, Léo et Yvette, étaient’ Montréal afin d'assister à la
dimanche dernier les hôtes de | distribution des prix au collège

M. et Mme Henri Girouard. |St-Laurent, où leur fils, Ray-
mond, vient de compléter une

—Mlle Madeleine Poirier est|autre année scolaire.
revenue cette semaine de Mont-
réal, où elle a passé une quin- —Les obsèques de Mme Jean-

zaine chez des parents et des Baptiste Bélanger, de Racine,
amis. ont eu lieu lundi dernier dans

—Le Dr et Mme Georges

Monfette, d'Outremont, accom-

pagnés de leur fille, Jeannine,

et de leur fils, Claude, étaient

dimanche dernier chez Mme P.-

A. Trudeau.  R
E

 

—Mme S. Laroche est retour- née à Montréal, après avoir
,

;
; Le à de Mme L.-A. Giroux, de i

pussé une semaine a Waterloo, Ij —Mme C. Mauger, de Gran- l'invitée de Mme P.-A, Trudeau, SWeetsbure, qui vient de termi-

by, de même que ses deux en-: où son fils et sa bru, M. et Mme
fants, Yvan et Francine, visi- Raymond Laroche, sont venus

ner son cours d'étude à la Mai-
‘son-Mère de la Présentation de #  a

taient mercredi M. et Mme O-
vila Jolin,

—M. et Mme Oscar Bessette, “au collège Jean de Brébeuf, en roux.

Marie, 4 St-Hyacinthe, Ils é-

taient accompagnés de Me Pier-

—M. Paul Périnet, étudiant re Bolduc, un oncle de Mlle Gi-

la retrouver dimanche. EXECUTEZ-VOUS! ACHETEZ DES BONS DE LA VICTOIRE
L'auteur de ce dessin est M. Rube Goldberg, le fameux caricaturiste du Buffalo Evening

News. C'est un don généreux del'artiste en faveur de l'emprunt dela victoire.
 

 

—M. et Mme O.-A. Trudeau, |
 

    

 

Embouteilleur autorisé de “Coca-Cola”:

LA CIE DES LIQUEURS NATIONALES ENR'G.

Toute tâche est allégée, si l'on s'arrête un

moment pourserafraichiravecun Coca-Cola”

glacé. Avec des bouteilles de "Coca-Cola"
glacé dans voire réfrigérateur, vous avez une

boisson délicieuse et rafraîchissante sous la
main en cas de soif ou de fatigue. Donc,

lorsque vous faites une pause dans la jour- |
née, faites que ce soit la pause qui rofraichit
avec un "Coca-Cola"glacé. ,

d'Outremont, annoncent le ma-! Salon de beauté
riage de leurfille, Jeanne, avec -

M. Lucien Ledoux, fils de M. 1 P ul
Wilfrid Ledoux et de Mme Le- N lle d ©
doux, décédée, de Waterloo, La
bénédiction nuptiale leur sera 749 RUE PRINCIPALE, WATERLOO
donnée mardi le ler juillet, à nu
neuf heures, en l'église St-Via-
teur d’Outremont. Pas de faire-

part,

Si la tâche parait longue

o.arrêtez-vous

 

Veuillez appeler pour appointements: 225

PERMANENTES A L’HUILE
GARANTIES

(Coupe et shampooing compris)

$2.00 — $2.50 — $3.00 — $3.50 — $4.00 — $5.00
Pour fillettes, $1.50

SPECIALITE:
PERMANENTE SANS APPAREIL ET SANS ELECTRICITE:

$4.00 — $5.00 — $6.00,

Mile Paule est la seule coiffeuse autorisée dans Waterloo à donner
la permanente sans appareil et sans électricité

ZOTOS, JAMEL et VAPER MARCEL

 

 

HOMME DEMANDE pour
Territoire Rawleigh de 800
familles. Ouvrage permanent si

vous êtes énergique. Ecrivez

Rawleigh, Dépt. Key No. ML-|

631,123-F, Montréal Canada.

 

FEMMES ET HOMMES
DEMANDES

 

   Aimeriez-vous retirer un beau Noneee oe

salaire toutes les semaines?) Mareel . o.oo. E 00 oc
g 5 os | SP ECIAL Ondulation à l'eau .. . - . . 85cVous le pouvez en représentant Chaque item donnera an ;

b mie. JITO of | . Avec shampooing . . . . , . 50¢
une bonne compagnie. JITO of- droit & un tirage Manueure .. 35e

fre de nombreux avantages, | mensuel pour Massage ........ ... T5e

produits GRATIS, SPECIAUX|| | cadeau. | Traitement du cuir chevelu . . 75c
intéressants. TRENTE JOURS |= Coupe de cheveux . . . . . . 25¢
 -D'ESSAI SANS RISQUE.Pour ©

détails, écrivez: JITO, 1435

Montcalm, Trontréal.

 

VOICI LE
PRINTEMPS

A l'occasion du ménage du prin-

temps, nous vous invitons à ve-

nir voir notre assortiment de

peinture Martin-Senour, 100%

pure, fraîchement arrivé et garni de nouvelles et ri-

ches couleurs. ’

HOMMES DEMANDES

Contremaîtres d'atelier d'u-

sinage (machine shop). Travail

permanent, logement et pension

de tout premier ordre. Donner

détails complets quant à expé-
rience et salaire désiré, Les
applications seront gardées con-

fidentiellement. Casier postal
120, Waterloo, P. Q. Les ap-
plications de personnes déjà

employées dans les travaux de

guerre ne seront pas conside.
rées,

AVIS PUBLIC

A partir de cette date (10

juin 1941), je ne serai respon-

sable d’aucune dette contractée
en mon nom par qui que ce soit,
sans une autorisation écrite de

ma main.

(Signé)

 

Notre peinture NU-WALL estl’une des meilleures sur le

marché, par sa durabilité et est surtout remarquable

parce qu’elle est lavable.

   
Nous avons aussi plusieurs qualités de vernis, en plus

d’un attrayant stock de cires à plancher, balais, brosses,

huile à peinture, térébentine, blanc de plomb, etc, enfin

tout ce qu’il vous faut pour votre ménage du printemps.

 

Livraison gratuite par toute la ville.

LeBrun-Lussier

       Granby Tél. 332 pe Mme Vve Louis Rainville, TEL. 391. 862 rue Principale Waterloo, Que.

South Stukely.
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